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Une revue scientifique se doit de n’éditer que des textes originaux. Cela concerne d’abord
les auteurs vivants. Pourtant, dira-t-on, si on réédite des textes, fussent-ils anciens, déjà dans le
public, l’originalité de la recherche s’estompe. On peut cependant, se faire la réflexion suivante.
Dans le passé, en ce qui concerne le domaine de la déficience, certains textes dus à des plumes
illustres et humanistes comme celle de Montaigne ou de Diderot, ou illustres et terrifiantes comme
celle de Locke ou de Carrel, restent souvent inconnus. Ces textes du passé exigent, surtout dans le
deuxième cas, des introductions. Mais, de telles reprises nous permettront de situer historiquement
certains systèmes de pensée, tantôt dépréciatifs, tantôt magnifiant des personnes déficientes, qui
furent des investigations importantes en leur temps. En parlant de textes anciens on ne saurait
fixer de date et laisser croire qu’il faille nécessairement une distance de plusieurs siècles. Tout
dépendra du caractère judicieux du choix et de la mise en contexte.
Avec son numéro 11 de novembre 1965, intitulé « L’enfance handicapée », la revue Esprit
fut le témoin d’un tournant et marqua une étape dans la pensée du handicap, ne serait-ce que
par le titre choisi qui rompait avec l’idée d’inadaptation, si prégnante à l’époque. Cette livrai-
son de cinq cents pages à laquelle ont contribué des personnalités diverses et célèbres telles que
Lucien Bonnafé, Serge Lebovici, Bernard Lory, Lucien Malson, Maud Mannoni, Paul Sivadon,
Franc¸ois Tosquelles, Jacques et Madeleine Natanson, Leslie Bell, René Zazzo, Paul Vernon et
d’autres encore, demeure une référence historique dans le jalonnement de l’approche du han-
dicap. Le premier article qui ouvrait le numéro était signé d’un poète, médecin psychiatre de
surcroît et surtout étranger à tout discours convenu, tenant ses distances avec les instances
académiques : Armand Olivennes-Olivenstein, décédé en 2006. Frère de Claude Olivenstein
(psychiatre) et père de Denis Olivennes (directeur de la FNAC), il est moins connu que ceux-
ci, car rebelle à toute soumission : après avoir été médecin-chef des hôpitaux psychiatriques
il eut des démêlés avec l’administration comme avec beaucoup d’autres. Il a écrit une œuvre
littéraire parfois grinc¸ante mais remarquable et des textes sur la folie dignes d’Artaud, car,
comme ce dernier il fut interné. Il gagna son procès et fut réintégré. Par son origine juive, il
était né à Berlin en 1931, réfugié en France en 1937, l’exil est un thème qui, dans sa tradi-
tion et son histoire, résonnait très fortement, avant même celui qu’il connut dans le cadre de la
psychiatrie.
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La revue Esprit a donné l’autorisation de rééditer ce texte dont la valeur littéraire n’a d’égale
que la connaissance historique et la hauteur de vue. Il y a 40 ans, certains esprits lucides écrivaient
des textes qu’on signerait aisément aujourd’hui.
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